
façile à soulever parce quelle est 
sans propriété, façile à conduire 
parce qu’elle est sans lumière.

“ Comme si le hasard eût voulu 
fortifier Napoléon dans le sentiment 
des ressources que lui promettait j Coute&UX, 
c tte résolut:on désespérée, au mo- FourchettOS
ment môme où il comparait ses Cuillères
forces à celle de ses adversaires, oa'
soudain l’avenue de Marigny retentit 
des cris de “ vive l’empereur ” Une 
foule d’hommes apartenant pour la 
plupart à la classe ouvrière, se près 
sait dans cette avenue, tentait d’es
calader les murs de l’Élysée, offrant 
à Nadoléon de l’entourer et de le 
déùndre. Il promena 
temps ses regards r.ur cette 
de passionnée. “ Vous le voyez, dit- 
il, ils ne sont pas là ceux que j’ai 
comblés d’honneurs et de trésors.
Que me doivent ceux-ci ? Je les ai 
trouvés, je les ai laissés pauvres.
L’instinct de la nécessité les éclaire, 
la voix du pays parle par leur bou
che ; si je le veux,—si je le permets, 
cette Chambre rebelle, dans une 
heure elle n’existera plus... Mais la 
vie d’un homme ne vaut pas ce prix.
Je ne suis pas revenu de Vile d’Elbe 
pour que Paris fut inondé de sang.”

XIII
Louis XVlII revînt. Le duc de 

Bassano dut quitter la France, pour
suivi par la côlère de ceux qui, en 
d’autres temps, s’étaient montrés 
fiers de le servir. Il ennoblit son 
exil par sa fidélité à la mémoire de 
son maître, et, rentré dans sa patrie 
ven 1822, il ne perdit pas une occa 
sion de revendiquer l’honneur de la 
cause perdue. E:i 1830, il fut un 
instant ministre, puis retourna à la 
vie privée, dans laquelle il s’éteignit 
en 1839, entouré du respect et de la 
considération de tous les partis.

Déjà remarqué, au temp? de la 
Révolution, par son style serré et 
limpide, Maret devînt, sous l’empire, 
un écrivain d’une grande force. Le 
baron Ernouf, qui le louange beau
coup, n’a pas fait observer qu’elle 
parenté il semble y avoir entre la 
phrase de Napoléon et celle de son 
ministre. On en jugera par le pas
sage suivant, qui rappelle si bien la 
mémoire de l’empereur :

“ Les républicatns n’ont pas prévu 
“ l’époq le impériale. Ils ont prévu 
qu’un grand homme établirait dans 
sa patrie un gouvernement qui ne 
serait pas la république. Ils l’ont 
prévu bien avant le 18 brumaire, et 
dès le moment où le jeune général 
de l’armée d’Italie les étonnait enco
re plus par si s proclamations que 
par ses succès. Prévoir à la journée 
de Saint Cloud, ce serait avoir pré
vu l’évènement au milieu de l’évè
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W. O. McKAY,Un assortiment de $130,030 de mar
chandises devront être vendu 

sans réserve. IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares el fakes,
AUSSI PROPRIETAIRE DE

LA GRANDE VENTE

Semi-Annuelle L’Hotel Richelieu,au comptant de

IÎKIS0N, GRAHAM, & Clti. Amt |ioir les Comraerraits Je Boii,
446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.est maintenant commencée.

Dans plusieurs départements les 
marchandises sont offertes à Dans votre propre Intérêt
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W. 1\ Fitzsimons.
nement. Pour l’histoire, la monar 
clv.e bonapartiste ou 'napoléonien
ne a commencé le 20 brumaire.

( Fils de feu P. Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Depuis elle n’a fait que subir des 
modifications : d’abord élective à 
temps, puis à vie, puis héréditaire. 
Ceue dernière phase fut préparée 
par les conspirations sans cesse re
naissantes, et bien autrement effica
ces qne l’influence des courtisans. 
La nature des choses tendait à l’hé
rédité Les attentats contre la vie 
du chef en précipitèrent la déclara
tion. Consul à temps, un coup de 
main pouvait le chasser à son tour. 
Consul à vi*\ il sullisail d’un assas 
sin...U prit l’hériditécomme un bou
clier. Il ne s’agissait plus seulement 
de le tuer, il fallait renverser l’Etat 
Voilà la vérité, voilà le fond des 
choses, voilà ce que dira l’histoire 
quand il y aura un historien.”

Sur cette époque mémorable, l’èrc 
impériale, la lumière n'est pas enco
re faite tout entière, malgré la pu
blication de cent volumes dont on 
a fait du bruit.

La correspondance de Napoléon 
et certains mémoires peu connus, 
ainsi que la fréquentation des hom 
mes du premier empire, avaient 
fourni a M. Thiers les matériaux de 
son grand ouvrage, qui est consulté 
à présent avant tous let autres ; 
mais M. le baron Ernouf arrive, 
pièce en mains pour nous mettre en 
garde contre les erreurs souvent 
répétées de l’illustre historien Des 
plaintes s’étaient élevées contre la 
manière de voir de l’auteur de 
1’ “ Histoire du Consulat et de l’Em
pire. ’
choses, avait dit: “ A lire M.Thiers, 
on croirait que tout s’est passé com
me il le raconte. ” Des d 
avaient été exhumés et rais en re 
gard des affirmations de l’historien, 
tendant à les détruire. Enfin, un 
immense procès historique se soule
vait contre M. Thiers lorsque le se
cond empire croula, il y a huit an?, 
u’est l’époque où travaillait le baron 
Ernouf ; son œuvre, qui nous est 
donnée aujourd’hui, renferme des 
pages redoutables pour la gloire de 
celui “ qui a écarté les documents 
qui n’entraient pas dans ses vues : ” 
grave accusation, et qui ne paraît 
que trop fondée.

En parcourant le livre qui vient 
de paraître, nous avons ten é de le 
signaler à ceux qui, parmi nous, 
étudient les temps et les hommes de 
Bonaparte. C’est sans aucune pié- 
tention à la science, mais simple
ment par amour pour la vérité,—en 
y ajoutant le motif déjà allégué : 
que le petit fils du duc de Bassano 
ayant épousé une Canadienne, ce 
nom est connu partout sur les bords 
du Saint Laurent.

& j
Coin des rues

GEO K UE Ai WILLIAM.

Le jeune Fiizsimons s'attend d’ôtre 
encourag ) par les nombreux 

amis de son père 
otievsd, v uec. 1887—2s.
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illeur Raisin à pudding <

50 centina pour 75 ce 
• 75 centina.

| |Trois livres de raisins et une livre de thé 
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centina pour 60 contins.

5 lbs. de mei! 
livre de thé de 
ce qui fait $1.00 pour

Aux Amateursmce tavantage pour la bal an- 
nous en considérons telle- 
que toute personne qui a
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ce de l’année et 
ment la valeur 
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ble d’armes h feu, ammunitions, appareils de 
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L’Eau Minérale de St Leon. L.rd «a baril
Le lard (Mess)

" (Short Cul)gpauie8i 
“ (Prime Mess)

Boudin épicé 
Lari (K. Breakfast) 
Partie du dos.

Un officier au courant des

purgatif, prenez 
_ f d’un à trois bo s chauds 

K avant déjeuner. Un ou 
B deux verres aux repas 

I agiront très-efficacement 
y contre la dyspepsie 

Prenez cette Bat

Go on •ocuments SaindouxLard préparé

Fumé ( L. G. )
“ ( G. C. )

Tinettes de 50 lbs. 
Seaux de 20 “ 
Ganistres de 3 “

u, qui 
est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 

jours ; un verre 
les deux ou

chroniques, publiera vo-

Gomme 
turel, l'Eau 
s'ailapteàto 
tilutions. 
sez pour qu 
nomme lég-r 

B*

Saucisse de Boulogne 
Tète en Iromage.

ti.ldes f.BteS Saucisse..
Pieds de cochon.

tous les 

heures, pour Jambons d e toutes Langues.
F.lels"

Viandes enveloppé s ic. extra
Les Viandesjumées sont ga

ranties bonnes lorsqu’el
les sont expédiées. Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

I
régulateur

s lescons- 
ez-en as- 

âgisse
tif.

fêûe.\
purga

V Gette Eau est en vente 
chez tous les principaux 

pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. legat
ion, en gros et en détail, par la

Compagnie Eau St-Leon 
Ko. SStâ Bue Sussex, Ottawa. Thompson & Slattery

IflrN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi- 
gesti'vi, buvez l’Eau après ch 
et pour la constipation pren»x-

NoMl ot 18 Rue York.
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«que repas, 
là avant dé-

Benjamin SuLTg
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LE JOUR de L’AIT fille de 13 ans, Leano Shubeurach. 
On prétend que cette jeune fille est 
l’arrière peti e fille du dernier roi 
de Nurtemburgj ayant pour père le 
Prince Saint qui a demeuré ici pen
dant plusieuree années, et qui est 
lié,aux familles royales de Hanovre, 
d’Angleterre et d’Autriche.

I-a * duale et l'Autriche
Viennen, 12—Une lettre publiée 

dans un journal ici dit que le récent 
mouvement militaire en Russie, en 
dépit des assurances politiques de 
cette dernière puissance, doit déter
miner l’Autriche à prendre toutes 
les précautions nécessaires.

ArreeUUÊone
Constantinople, 12—On rapporte 

que plusieurs officiers russes ont 
été arrêtés en Roumalie sous l’accu
sation de chercher à créer une ré
bellion.

Tfl H
IJ U

VIN DE POU T (i If AU AM.
VIN DK PORT Ci)GKBURN,

VIN DE PORT TARRAGONA

Vieux Vin S'vin y du M ira, do Ivison, et 
Go Cadix.

Vin de Gingembre du Bernard,
Vin do Port Invalide.

(Brandy), Bisquit, 
ot Oie., lleimesy.

Genièvre, (Gin), DeKuyper, Key.

Whiskey—Irlandais do Burke, Ecossais, 
Sheivars, Rye, Proof et High Wine, 

irliani et Worts, Rye Walker.

Cigares —Seul agent pour la meilleure qua
lité de cigares, les Regans et les Peg Tops

JOHN OAS3DY,
2U1 et 290, RUE DALHOUSIB.

EaU de Vie Débouché

I.e prlnee Impérial
Berlin, 12—Le comte Radolineky, 

Chamberlain du prince impérial, 
qui vient de San Remo. dit que le 

u’il no Faprince est mieux q 
depuis plusieurs années.

l'iifflIUU*
New York, 12—Hier dam la salle 

d’un club athlétique d'ici, Eugène 
llamlncker, de cetto ville, a battu 
Billy Clarkson, de Philadelphie.

Prisonniers et enpllfw
Constantinople, 12— Le capitaine 

et une partie de l'équipage du stea
mer qui a servi à l’expédition en 
Bulgarie ont été arrêtés. Quelques 
monténégrins réfugiésont été faits 
captifs et passeront devant une cour 
martiale.

été

BULLETIN DU JOUR,

La “Canadien”, d’hier, de Québec, 
dit que la grève est virtuellement 
t minée et qu’un grand nombre 
d’imprimeurs ont eu une eutrevuo 
avec leurs employés, qui sont re
tournés à l’ouvrage apiè.i avoir 
pour la plupart, renoncé à à tonie 
affinité avec les chevaliers du tra-

Nnltesüee luondsüMa
Londres, 13 — 3.000 personnes 

sont sans pain, à Monténégro, par 
suite des inondations. Le Czar de 
Russie a E xpédié, d’Odessa, un ba
teau chargé de blé pour soulager 
ces malheureux.

Après bien des discussions et des 
négociations il a enfin été décidé 
que Montréal aurait son carnaval 
d’hiver. Il n’y aura pas de palais 
de glace-toutefois. Diverses com
pagnies de chemins de fer ont pro
mis d’organiser des trains de plaisir. 
On n’a fixé «•*tienne dut", pour le 
moment.

I.it guerre „n In paix
Berlin, 12—On a peu de confiai! 

ce ici, dans les perspectives de paix- 
Six milles ouvriers Bout employés, 
à de liantes gages, sur la frontière 
do l'est, à restaurer les forteresses.

Sofia, 12—A un conseil de guerre, 
mercredi, il a été décidé de prend le 
des mesures pour la défense de a 
Bulgarie sans toutefois purticip r 
à une action oppressive.

Vienne 12— Le département des 
chemins de fer de l’Etat, a acheté 
100,000 tonnes de rails et autre ma

Il est fortement question d’admet
tre les territoires du Montana, New- 
Mexico, Dakota et Washington au 
nombre des Etats Unis. De ces 
quatre territoires il n’y a guère que 
Washington et Dakota qui courent 
quelque chance, par leur impor
tance, d'ôire admis, pour mainte

Une dépêche de Berlin dit que la 
condition de l’empereur Guillaume 
est aggravée.

La police de Cork, Irlande, a été 
informé qu’il venait de se former 
nu complot pour faire sauter, au 
moyen de la dynamite, les bâtisses 
du parlement dans cette ville.

L’honorable M. Mercier est parti 
de Montréal, hier, pour New-York, 
ayrès avoir tenue, à sa résidence 
une réunion du cabinet provincial.

Le message d’inauguration du 
maire Hewiit,de N, w York,montre 
que la dette de la ville est actuelle
ment de 8132.833,000 contre 8131, 
001,100 à la fin de 1880.

Le puit artésien desservant l’hôtel 
Leland, à Chicago, et ayant nne 
profondeur de 125 pieds, s’est trans
formé, affirme t-on, en une abon
dante source de naturel.

A Winni 
descendu à

Dnel
St Paul, Minn., 12—Un duel a eu 

lieu hier, entre deux jeunes gens 
dont on ne connaît pas les noms, un 
canadiei.-franrais et un français. 
A la suite d’une querelle au sujet 
d’une jeune fille de réputation irré 
prochable, d’ici, le français aurait 
provoqué le canadien. Les deux 
combattants se sont blessés mais pas 
grièvement.

InreOdh'*
Ogena, Wisconsin, 12— Un terri

ble incendie qui menace de détruire 
tout le village, a éclaté ici la nuit 
dernière.

Lowell, Mass. 12 — Deux édifices 
considérables, la propriété de la 
corporation,et occupés par le dépar
tement du feu ont été ré juits en 
cendre la nuit dernière. Les pertes 
se chiffrent à $75,000.

Accident
San Francisco, 12 — (in terrible 

accident sur le Southern Pacific, 
hier soir. Plusieurs blessée.

peg, hier, le froid était 
48 dégrés au-dessous de

La législatuie de Manitoba se ré
unie aujourd'hui. D’ap èa les der
nières dépêches reçues de Winni
peg, il est peu probable que le gou
vernement Harrison se maintienne 
au pouvoir.

On annonce de Winnipeg, la moi t 
du juge Ryan.

Les fièvres typhoïles font des ra 
vages dans plusieurs étals de l’U
nion Américaine. D'après un jour
nal de Chicago, il n’y a pas moins 
que quarante prisonniers atteints 
de cette maladie dans le pénitencier 
du Michigan, à Jackson.

La raffinerie de sucre de la Nou
velle Ecosse a manufacturé, l'année 
dernière, pour deux millions de 
piaitres de sucre et réalisé un profit 
de $150,000. M compagnie a payé 
un dividende de treize pour cent.

Il y a eu samedi dernier, une as
semblée importante du comité char
gé de la construction d’un pont de 
chemin de fer sur le Saint Laurent, 
à Québec. On ne connaît pas encore 
ce qu’on a adopté, mais on dit que 
le projet avance lentement, mais sû
rement.

Les chrétiens de la Turquie sont 
inquiétés par les agissements révo
lutionnaires de certains groupes 
mahométans. On craint môme une 
persécution.

Le Pape a recommandé aux évê
ques anglais, en ce moment à Rome, 
ue lui soumettre, avant leur départ, 
un mémoire sur les meilleurs moy
ens à prendre pour rétablir la paix 
et l'harmonie entre toutes les parties 
du Royaume-Uni.

ETOFFES A ROBES
La grande variété et le choix illimité que 

nous offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nous avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui eet nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l'argent, ne manqeez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choit dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plus réduits.

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l'argent non-eenle- 
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
pins large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Noe

GANTS DE KID
RESUME TELEGMPHI QUE De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

■A6A81S A BON 1ABCHI(Dépêches de celle après midi)
Es* SwewiSaate «le fiamllle royale
Pittsburg, 12—Une grande sensa

tion a été crée ici, hier, dans la 
cour criminelle, au sujet du procès 
de Micheal, alias Robert Read,acc.i 
sé d’avoir tenté de séduire une jeune

L’établiesemenÇper excellence pour la con
fection de Robes.

Dupuis A ITolin
Ottawa, 19 Nov. 1687-ila.

9eee ANNEE, No. 225.

dit monsieur
CARLETONla Elirôme, vous ne 

hors de ques- 
3 humiliation, 
i déshonneur, 
sort pendant 

Alors, sous 
ivorce et

fONDfc EN 1879 La convention conservatrice du 
comté de Carhton, a chosi, hier, à 
Bell’s Corners, M Geo. Dick nson, 
comme son candidat à la p-ochaine 
élection fédérale de ce comté. Cinq 
autres aspirants ont été aussi propo
sés, mais leurs canditatures furent 
abandonnées. M. W F. Powell, 
de cette cité, s’est fait, lui aussi, si
gner une réquisition, et il reste sur 
les rangs b en que la convention 
n’ait pas voulu l’accepter.

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.............................. $4.00.
" en dehors de la ville.................  3.00.

EDITION HEBDOMADAIRE

vous
5

Duisses-tu dire
........ $1.00

Invariablement payable d'avance.

Toutes lettres, corresponds 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

t tout arrivera 
pondez point ; 
i lui pardonner 

la condition

nces etc. etc

NELL
ttawa Ont.

rien comprend 
porte, l’amour

aa, je craie ton

UNE FUSIONBUREAUX ET ATELIERS
118 rne St Patrice \

414 et 416 rne Snanex. “L'Etendard” dit qu’il n’y a plus 
de libéraux dans la provinc î de 
Québec; que la vieille école libre 
penseuse est disparue pour faire 
place aux vrais nationaux, son pio 
pre parti. “L'Etendard” parait avoir 
oublié déjà le discours de M. Ram

i' ville, président d’un club de vrais 
| libéraux de Montréa’, et aussi sa 
j voisine “La Patrie”.

Mais l’amour de la patrie pour 
l’Etendard a changé d’objet depuis 
qu'il y a du picotin à recevoir de M. 
Mercier.

LE CANADA
idit-il, lorsque 

ez convaincu, 
ée et ennuyée 
rlarai de votre 
me sera facile 

vous a sacrifié 
la ferai rougir

ttre le plan de

, monsieur et 
vers le Nord. 

;e depuis près 
t un magistrat 

l était devenu

Ottawa» 19 Janv. 1888

La commission des pêcheries à Washing
ton ne tient que deux séances par semaine. 
Elle a siégé, hier.

Le chemin de fer de Québec et du lac 
Si. Jean est terminé jusqu’à un mille de ce 
lac. Un train de cent passage: s a parcou- ' 
ru la nouvelle ligne, avant-hier, à la grande 
satisfaction des québecquois.

Dans le piradis perdu de Milton 
le diable dit qu’il préfère règn-r 
dans l’enfer que d’ôtre soumis dans 

“L’Etendard", lui, aime

Le sénateur Evarts donne, aujourd'hui, 
un dîner à l’honorable M. Chamberlain,
Sir dis. Tupper et les autres membres 
de la conférence, et le 20 du courant, ce

le tour de M. Chamberlain, qui donne- mieux dominer dans le parti libéral 
ra son deuxième <»i ter, depuis son arrivée qlic d’ôtre le second violon dans le 
en Amérique.

le ciel.
(,me ; elle était 

iver avec son 
iscionce n’était 
araître, il faut 
, fut-il décidé 
ur mariage par 
maman Gray, 

re d’ailes notre 
i’œil en arrière 
a s’attendait si 
1 ne faut pas 
dité ; il ne faut 
: à ses millions, 
mauvais senti- 
î jeune homme 
>t osé lpver les 
ue sur la riche

parti conservateur.
L’honorable David Mills, M F. est retiré i --------------♦-------------

de la rédaction de “['Advertiser", de Lon- L’ANGLAIS DANS LES ECOLES 
don, Ont. Il se livre maintenant à la pra
tique de lu procession d’avocat.

FRANÇAISES.

L’inspecteur des écoles d'Ontario 
s’est plaint de ce que le bureau desIl parait quo la force des partis dans la 

législature de Manitoba se dé ompose 
comme suit : Il y a là ministériels décla- écoles séparées d Ottawa ne se con- 
rés, 15 oppositionists et 3 indépendants, formait pas au règlement relatif à 
Cos trois derniers l'aront la pluie ou le beau l’enseignement de l’anglais. 11 pré
temps ; mais si leur température n’est pas que l’anglais est négligé dans
agréable au nouveau ministère, il V aura cerlaine8 classes françaises, et l’ins- 
le tor.nerre de la dissolution \ o îr dissiper pecteur a donné avis que, si 

le règlement n’était pas mis en viles nuages.

Les Etats-Unis ont une loi défendant gueur, l’alloc.atioi gouvernemen- 
aux citoyens américains d’engager à le- laje ^’une piastre par élève serait 
tranger des ouvriers pour travailler aux guSpen(jU(,- bureau des écoles
Etats-Unis.

Des compagnies pour la fabrication de la 
br.que, à Boston, ont été poursuivies en 
vertu de celte loi
prises. < t la plainte porte que ces compa- classes françaises. Mais nous voyons 
gnies ont violé la loi en engageant des ca- qU’ü est en voie de s’entendre avec 
nadien;-français. Il parait que ces pour- pjn?pecteur général, 
suites ont é.é intentées par les chevaliers 
du travail. Les compagnies ont été con
damnées à une uinsude de $101)0 dans cha-

ite Virginienne 
te fermier, elle 
etteries qui for- 
rius autour du 
cun» éducation, 
rtaines natures 
stinct de l’esprit 
nain secourable 
;s des années à 
William n’était 
n’éta'ent sortis 

ressentaient de 
en vouloir. Il 
deviner ce que 
inner.
nine fermier,, ne? 
ite. Ce nouveau 
mcore vas que 
prix. Fous un 
3 homme à ses 
int bien soin de 
lter cette jeune 
parla avec une 
;es libertés, qui 
lûmes, mais qui 
et la rougeur à 
côté sa timidité 
ina dans de lon- 
elle s’appuyait 
iqu’à oublier sa

sa chambre, il 
érite de la jeune 
était amoureuse 
mbitieuse Lizzie 
fertune de Mar- 
•ère, maie faisait 
i dans la famille, 
ruerite ? il l’ado- 
chien fidèle. Il 
Ire lutte. Il ne 
, de l’écouter, de 
lui avoua qu’elle; 
i que lui ?

séparées est d’opinion qu’il serait 
trop dispendieux d’engager des pro- 

été fesseurs anglais pour toutes 1rsCinq allions ont

Le comité de régie des écoles sé
parées est saisi de l’affaire, et des
arrang ments sont déjà pris pour que caus*. ° „ , . . ,

Avis aux canadiens français qui nous faire enseigner 1 anglais dans les 
aux embaucheuri quatre premières classes de chaque 

école française.
Les autres classes seront bientôt

quittent pour s’engager 
américains.

La “Presse” publie une chan on pleine 
d'actualité. Elle est intitulé) “Les Deux” 
et a pour refrain :

Celui 

Celui

ni ses sur le môme pied.

.LE DUC DE BASSANOqui feint le 
C’tst Mercier, 
qui po.e au liMr.il 
C'est Laurier.

La deuxième strophe se lit comm; suit 
Le p:emitr n’a pas fait grand chose, 
Le second n’a rien fait du tout.
Ça suffit pour l’apothéo se :
Avec ça 1 on pisse partout,
Car i s ont su soigner Dur gloire ;
Mais quand il s’agit de blaguer 
On c to Mercier e. Laurier :
Voilà des noms faits pour l’histoire ! 

qui feint le national,
C'est Mercier ; 
qui pose au libîral,
C'est Laurier.

national

XII
i Les Chambres eurent peur de l’é
tranger. Elles exigèrent que l’vmpe- 

I reur leur remit son épée et se retirât. 
Tandis qu’elles délibéraient, Napo- 

| léon, marchant à pas précipités sous 
les ombrages de l’Elysée avec Ben

jamin Constant, lui dépeignait la 
situaiion en traits de flamme : 

i “Il ne s’agit pas de moi à présent ; 
il s’agit de la France. On veut que 
j’abdique. A t on calculé les suitrs 
inévitab es de cette abdication ? C’est 
autour de moi, autour de mon nom 
que se groupe
à elle c’est la dissoudre. Cette armée 
n’entend pas toute vos subtilités. 
Croit-on que des axiômes de méta
physique, des déclarations de droits, 
des discours de tribune arrêteront 

membres du une débandade ? Me repousser 
quand je débarquais à Cannes, je 

m’abandonner au

1

Celui

l’armée : m’enlever

ESPRIT SECTAIRE

^•L’Etendard reproche aux cathc- 
1 ques, surtout aux 
clergé et aux communautés religi
euses, de ne pas toujours donner la 
prêférenre à leurs coreligionnaires 
quand il s’agit de patronage et 
d’emplettes. Il n’y a que le fanatis
me qui puisse engager l’organe 
tor dans une telle discussion.

Si “l’Etendard” pouvait compren
dre ce que l'ou entend par fraterni
té chrétienne, il ne tâ;herait pas 
d’élever ainsi une muraille de Chine 
entre les catholiquis et les proies 
tants.

“L’Evening Journal” dénonce 
avec raison ce “boycotage". D’après 
l’esp.it sectaire de “l'Etendard", les 
protestants, dif-il, auraient le droit 
de donner le change aux catholique s 
eu “boycotant” ceux-ci, en les ex
cluant de leur service.- Un commis, 
un domestique, un journalier ne 
pourrait plus arriver à un emploi 
dans un établissement protestant.

Le fanatisme étroit, qui prêche 
un tel excluvisme dans un pays à 
population mixte comme le nôtre,est 
•une peste valant le choléra.

l'aurais conçu ; 
jou: d’hui, je ne le conçois pas ! Ce 
n est pas quand les ennemis sont à 
vingt-cinq lieues qu’on renverse un 
gouvernement avec impunité * 1 
Pense-t-on que des phrases donne
ront le change aux étrangers ? Si 
l’on m'eût renversé, il y a quin- 

c’eût été d

cas -
R i u courage ;ze jours, 

mais maintenant je fais partie de ce 
que l’étranger attaque ; je fais donc 
partie de c* que la France doit dé
fendre. En me livrant, elle se livre 
elle-même, elle se reconnaît vaincue, 
elle encourage l’audace du vain
queur. Ce n’est pas la liberté qui 
me dépose, c’est Waterlo, c’est la 
peur, une peur dont vos 

Et quel est

comprenant 6 
Met a «Sefenner, 
creme, 1 granit 
plate converts,

□t sans égal sous le

H BOYDEN.
profiteront 
titre de la 
der mon abdication ? Elle sort de la 
sphère légale, elle n’a plus de mis
sion ; mon droit, mon devoir, c’esl 
de la dissoudre. ”

“ Alors continue Constant, il par-

mt Itedas
ITORE.
awa.

de Liqueurs. VI as et

i en maint.

possibles d’une dissolution. Sépah 
des Chambres il n’était plus qu’ur 
chef militaire, mais l’armée lui res 
tait. En supposant même qu’elle s< 
divisât, la portion qui lui demeurai 
fidèle pouvait se grossir de cetU 
classe véhémente et nombreuse

9
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